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Apprenez de Moi (Mt 11,29)

 
 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Apprenez de Moi 
Par son exemple, Jésus nous a enseigné comment vivre en enfant de Dieu, Lui qui est la source de toute 

vertu chrétienne. 

 

À mon école 
Dans Mt 11,29, Jésus nous dit : « Apprenez de moi, mettez-vous à mon école, car je suis doux et 

humble de cœur … ».   

 

Un maître différent 
Jésus était un maître différent des scribes et des pharisiens.  Ceux-ci connaissaient la Loi sur le bout des 

doigts et  donnaient de magnifiques  enseignements mais ils ne mettaient pas en pratique ce qu’ils 

enseignaient.  « Alors Jésus s’adresse aux foules et à ses disciples : "Les scribes et les pharisiens 

siègent dans la chaire de Moïse : faites donc et observez tout ce qu’ils peuvent vous dire mais ne 

vous réglez pas sur leurs actes car ils disent et ne font pas.  Ils lient de pesants fardeaux et les 

mettent sur les épaules des hommes, alors qu’eux-mêmes se refusent à les remuer du doigt.  
Toutes leurs actions ils les font pour se faire remarquer des hommes" » (Mt 23,1-5). 

Vivre en enfant de Dieu 
Tandis que les maîtres en Israël étaient des professeurs compétents qui enseignaient aux autres comment 

vivre en accord avec la Volonté de Dieu, Jésus enseignait par Son exemple.  Il nous a montré concrètement 

comment vivre en enfant de Dieu. 

 

Avec autorité 
Jésus était un maître différent des autres :  « Les foules restèrent frappées de son enseignement car 

il les enseignait en homme qui a autorité et non pas comme leurs scribes » (Mt 7,28-29).  L’autorité 

de Jésus se basait sur ce qu’Il vivait et sur ce qu’Il prêchait. 

 

Les béatitudes 
Lorsque Jésus a prononcé le discours sur les béatitudes « Heureux les pauvres de cœur, le Royaume 

des cieux est à eux » Il a certainement pensé à son père Joseph quand Il a dit : « Heureux les pauvres 

d’esprit, dénué de tout orgueil.  Heureux ceux qui reconnaissent qu’ils sont tout petits devant la 
face de Dieu "parce qu’il a dispersé les hommes à la pensée orgueilleuse; il a jeté les puissants à 

bas de leurs trônes et il a élevé les humbles; les affamés, il les a comblés de biens et les riches, il 
les a renvoyés les mains vides" » (Lc 1,51-53).   

 

Notre petitesse 
Nous le constatons dans la vie des saints.  Les plus grands saints se trouvaient les plus petits et les plus 

pécheurs devant la face de Dieu.  Plus une personne s’approche de Dieu, plus elle prend conscience de sa 

petitesse devant l’infinie majesté de Dieu. 

 

Pour obéir à Jésus et apprendre de Lui, pour se mettre à Son école, il faut connaître les Saintes Écritures.  Il 

faut Le connaître Lui le Verbe de Dieu.  « Jésus Christ lui, qui est de condition divine n’a pas 

considéré comme une proie à saisir d’être l’égal de Dieu.  Mais il s’est dépouillé … Il s’est 

abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort… » (Ph 2,6-8).   

 



Et, « tout Fils qu’il était, il apprit par ses souffrances l’obéissance …, il est devenu pour tous ceux 

qui lui obéissent principe de salut éternel » (He 5,8-9). 

 

Une vie d’obéissance 
Toute sa vie, Jésus a obéi.  Il a obéi à Joseph et à Marie : « Il leur était soumis … Jésus progressait en 

sagesse et en taille et en faveur auprès de Dieu et auprès des hommes » (Lc 2,51-52). 

 

Adam a désobéi parce qu’il voulait se faire l’égal de Dieu : « vous serez comme des dieux possédant la 

connaissance de ce qui est bon ou mauvais » (Gn 3,5).  Jésus par contre s’est vidé de Sa volonté; Il a 

remis Sa volonté à Son Père : « Non pas ma volonté, mais la tienne Père » (Lc 22,42).  « Je suis 

descendu du ciel pour faire non pas ma volonté mais la volonté de celui qui m’a envoyé » (Jn 6,38). 

 

Toute la vie de Jésus a été pure obéissance : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a 

envoyé » (Jn 4,34); « Je fais toujours ce qui lui plaît » (Jn 8,29). 

 

Trois dispositions  pour obéir 
1.  par peur d’être châtié; 

2.  pour être récompensé; 

3.  par amour. 

 

Esclaves, profiteurs ou enfants de Dieu? 
Ceux et celles qui obéissent par peur de châtiment ne connaissent pas la liberté des enfants de Dieu et sont 

esclaves;  ceux et celles qui obéissent pour être récompensés sont des profiteurs, des mercenaires.  Ceux et 

celles qui obéissent par amour agissent comme des fils et des filles de Dieu. 

 

Le salut vient de faire la Volonté de Dieu et non pas notre propre volonté.  Quand nous prions le Notre Père, 

nous demandons « que ta Volonté soit faite ».   

 

Au paragraphe 2825 du Catéchisme de l’Église catholique, il est écrit « Nous demandons à notre Père 

d’unir notre volonté à celle de son Fils pour accomplir sa Volonté, son dessein de salut pour la vie 

du monde.  …  radicalement impuissants, mais unis à Jésus et avec la puissance de son Esprit 

Saint, nous pouvons Lui remettre notre volonté et décider de choisir ce que son Fils a toujours 

choisi; faire ce qui plaît au Père … Jésus-Christ nous apprend à être humbles, en nous faisant 

voir que notre vertu ne dépend pas de notre seul travail mais de la grâce de Dieu ». 

 

La grâce 
Avec la Pentecôte, nous avons reçu une nouvelle loi intérieure : « Je vous donnerai un cœur neuf et je 

mettrai en vous un esprit neuf.  J’enlèverai de votre corps le cœur de pierre et je vous donnerai 

un cœur de chair.  Je mettrai en vous mon propre Esprit, je vous ferai marcher selon mes lois, 

garder et pratiquer mes coutumes » (Ez 36,26-27). C’est l’Esprit qui donne la grâce qui nous permet 

d’obéir aux commandements de Dieu.   

 

Jésus et Adam 
L’obéissance de Jésus est à l’opposé de la désobéissance d’Adam.  Si le mal c’est désobéir à Dieu, le bien 

c’est obéir à Dieu.  La vie de Jésus est toute enveloppée dans l’obéissance.  Au désert, Jésus a obéi à la 

Parole : « Il est écrit … il est écrit » (Lc 4,4-13). 

 

Et en Jacques 4,7-8, il est écrit « Soumettez-vous donc à Dieu mais résistez au diable et il fuira loin 

de vous; approchez-vous de Dieu et il s’approchera de vous ». 

 

 

La loi « ordonne » mais la grâce « donne de faire ».     Nous n’avons pas seulement le « devoir » d’obéir 

mais nous avons aussi la « grâce » d’obéir.   

La racine de l’obéissance chrétienne c’est le baptême.  Par le baptême nous sommes voués à l’obéissance : 

« Je renonce à Satan, à ses œuvres et à ses pompes … je crois … ».   



 

Obéir à Jésus c’est obéir à Dieu Lui-même.  Obéir implique mourir à soi-même.  « Faire » la Volonté de Dieu 

aide à « ne pas faire » sa propre volonté. 

 

Se soumettre  
Dans la langue juive « obéir » implique l’écoute et se réfère à la Parole de Dieu.  En grec, « obéir » signifie 

écouter attentivement ou être à l’écoute.  Obéir c’est donc se soumettre à la Parole, reconnaître qu’Elle a un 

véritable pouvoir sur nous. 

  

Désobéir signifie donc « écouter distraitement, mal écouter ».  « Tout homme qui entend les paroles 

que je viens de dire et ne les met pas en pratique … »  (Mt 7,26).  Ce sont ceux qui étudient la Parole 

mais sans le sentiment qu’ils ont à s’y soumettre.  La clé qui ouvre le cœur du Père c’est l’obéissance : 

« Parce que tu as fait cela … Je m’engage à te bénir … parce que tu as écouté ma voix » (Gn 22,16-

18). 

 

L’année de la foi débutera le 11 octobre 2012, jour du cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile 

œcuménique Vatican II.  Benoît XVI souhaite que ce temps soit pour nous tous et toutes une occasion 

d’approfondir et de vivre pleinement notre foi avec une conviction renouvelée.  Profitons donc de cette 

invitation qui nous est faite pour nous mettre en marche dans un pèlerinage de foi avec Jésus, Joseph et 

Marie et pour rendre grâce pour le don de la foi qui nous est donné et qui nous vient de  Dieu. 

 

 


